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Entamé puis interrompu
pour cause d'incidents et
de mauvaise organisation,
le scrutin relatif au choix
des membres du Bureau
politique, du Conseil natio-
nal et du Comité central du
Parti démocratique gabo-
nais (PDG), pour le compte
de la province du Haut-
Ogooué est à nouveau
programmé pour ce jour.
Le souhait du secrétariat
exécutif du parti au pouvoir
est de voir toutes les opé-
rations y relatives aller à
leur terme cette fois.

"LE secrétariat exécutif
rappelle aux camarades du
Haut-Ogooué que l'organi-
sation des élections des
membres du Bureau poli-
tique, du Conseil national et
du Comité central entamé
puis interrompu pour cause
d'insuffisances organisa-
tionnelles le week-end du
18 au 19 novembre 2017, se
tiendra le week-end du 25
au 26 novembre 2017 à
Franceville".Cette communication dusecrétaire général du Partidémocratique gabonais(PDG), lue mardi au siègedu parti, sis à Louis dans lepremier arrondissementde Libreville, par Mme Clé-mence Mezui Me Mboulou,annonçait la décision de lahiérarchie du parti au pou-voir de reprendre le scru-tin portant choix desmembres des instances dé-cisionnelles du PDG pour lecompte de la deuxième

Nouvelle tentative ce week-end
PDG/Election des membres des instances décisionnelles dans le Haut-Ogooué

ONDOUBA'NTSIBAH
Libreville/Gabon

L'intervention de l'ancien
secrétaire général du Parti
démocratique gabonais
(PDG), le week-end écoulé
à Koula-Moutou, aura été
pleine d'enseignements à
plusieurs égards.

QU'ON le veuille ou pas,l'intervention de l'anciensecrétaire général du Partidémocratique gabonais(PDG), Faustin Boukoubi,aura été un des momentsforts des travaux duConseil provincial du PDGqui se sont tenus le week-end dernier à Koula-Mou-tou, chef-lieu de laprovince de l'Ogooué-Lolo.Et pour cause, en décidantde ne pas se présenter àl'élection des membres duBureau politique (MBP) duPDG pour le compte du dé-

partement de la Lombo-Bouenguidi dont il est éga-lement l'élu au palais LéonMba depuis de nom-breuses années, on ne peuts'empêcher de se deman-der s'il ne serait pas entrain de préparer sa re-traite politique ou toutsimplement d'envisager dene plus se présenter auxprochaines Législativespour lorgner, pourquoipas, du côté de la Chambrehaute du Parlement. Oubien serait-ce un simplerepli pour mieux sauter.Car, n'étant plus MBP, ilprend une certaine dis-tance avec les activitésliées à la gestion quoti-dienne du PDG dans sa lo-calité. Même si, dans lemême temps, il a affirmédemeurer  "un Pédégiste
bon teint, par devoir de mé-
moire envers le président
fondateur du PDG et au re-
gard de l'espoir suscité par
le projet de société du prési-
dent de la République, Ali

Bongo Ondimba". De quoibattre en brèche toutes lesspéculations liées à sonéventuelle démission de laformation politique créée,le 12 mars 1968, sur lesbords de la Bouenguidi,par Omar Bongo Ondimba.D'autant que, depuis uncertain temps, sur les ré-seaux sociaux notamment,des rumeurs font état del'imminence de son départdu PDG.Dans tous les cas, nulle-ment ébranlé par toutesces spéculations, le natif dePana a même apporté sonsoutien à son successeur,Éric Dodo Bouguendza, enexhortant l'ensemble desmilitants logovéens à pré-senter "une motion symbo-
lique à l'endroit du premier
responsable du PDG, pour la
confirmation de leur fils au
poste de secrétaire géné-
ral". Et, comme à chacunede ses sorties, au cours deces derniers mois, FaustinBoukoubi  a de nouveau

Faustin Boukoubi : quel avenir politique ?
Au terme des travaux du Conseil provincial de l'Ogooué-Lolo

J.K.M
Libreville/Gabon

martelé: "le PDG ne mourra
pas ! ". Histoire de se dres-ser en rempart contre tousles groupuscules, tapis

dans l'ombre, qui milite-raient pour la disparitiondu parti au pouvoir. C'est àcroire que l'ancien ministre

de la Santé de feu OmarBongo Ondimba estconvaincu que tous ceuxqui nourrissent cette ambi-tion n'ont toujours pas re-noncé à matérialiser leurrêve.Surtout que, ces derniersmois, des acteurs poli-tiques de tous les bords, dela majorité et de l'opposi-tion, ont appelé à la mortdu PDG. Une chose estsûre, Faustin Boukoubin'entend pas les laisserfaire. Ainsi, tous ceux quipensaient l'avoir anéantise sont trompés. Quoiqu'ilen soit, sa volonté de main-tenir en vie le PDG sembledevenir, ces dernierstemps, le leitmotiv de sondiscours politique. D'au-tant que, a-t-il soutenu, sondépart de la tête du secré-tariat exécutif du PDG a étémotivé par "la volonté
d'éviter d'aggraver des divi-
sions internes qui auraient
pu conduire à l'implosion
du PDG".

Faustin Boukoubi, ancien secrétaire général du PDG.
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province du Gabon. Celaaprès l'échec du week-endprécédent, lors de la tenuedu Conseil provincial.Ainsi que l'avaient notécertaines sources, d'unemanière générale, "l'en-
semble des bureaux de vote
de la commune de France-
ville ont connu de véritables
soubresauts qui ont  per-
turbé considérablement le
bon déroulement du scru-
tin." Lesdites sources signi-fiaient même que "les
causes péremptoires se-
raient liées d'une part à
l'ouverture tardive des bu-
reaux de vote et, d'autre
part, à l'état d'ébriété avan-
cée de la population vo-
tante ; sans omettre
toutefois la piètre organisa-
tion qui a été dûment
constatée par tous"...Tout le monde sait que desincidents et autres actes deviolence avaient été enre-gistrés dans plusieurs cen-tres de vote, notamment àNgoungoulou, Ombélé etOndzeï... une montée detension provoquée, entreautres, par le fait que,

prévu pour démarrer à10h, le scrutin a finalementdébuté plusieurs heuresplus tard. A cela, s'ajoutel'ouverture, tous azimuts,du vote aux personnes dontle militantisme au PDG nedatait que de quelquesjours, et parfois dequelques heures.C'est sans doute fort de celaque dans sa communica-

tion du début de la se-maine, le secrétariat exécu-tif avait précisé ceci : "Par
ailleurs, pour assurer la sé-
rénité du scrutin, le secré-
taire général ordonne au
secrétaire national (Léan-
dre Anoue Kiki, s'agissant
du Haut-Ogooué) et aux res-
ponsables locaux du secré-
tariat exécutif, l'arrêt
immédiat de signature de

nouveaux récépissés d'ins-
cription et de réinscription
(...)".Il est certain qu'en sa qua-lité de formation politiqueau pouvoir, le Parti démo-cratique gabonais a mis àprofit cette semaine pourcerner exactement ce qui apu être à l'origine du fiascoenregistré à Franceville leweek-end dernier. Quelles

Paulette Koho
a été recon-

duite à la pré-
sidence du
bureau du

Conseil pro-
vincial du PDG
dans le Haut-

Ogooué.
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Une vue des "Pédégistes" altogovéens lors d'une précédente manifestation.
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sont les responsabilitésdes uns et des autres ?Quelles dispositions pren-dre pour sécuriser le voteet garantir la sérénité et latransparence du scrutinqui concerne onze (11) dé-partements que compte laprovince du Haut-Ogooué ?Même si tout se passe fina-lement à Franceville, chef-lieu de ladite région.En guise de rappel, souli-gnons que la "camarade"Paulette Koho a été recon-duite à la présidence dubureau du Conseil provin-cial. Instance qui devragérer le vote qui concerne,a priori, les "Pédégistes"des départements de laPassa (Franceville), Sébé-Brikolo (Okondja), Bayi-Brikolo (Aboumi),Lékoni-Lékori (Akiéni), Lé-kabi-Lewolo (Ngouoni),Djouori-Agnili (Bongo-ville), Léconi (Léconi),Ogooué-Létili (Boumango),Lébombi-Leyou (Moanda)et Lékoko (Bakoumba).Les uns et les autres exspè-rent que la tentative de ceweek-end sera la bonne.

L'un des centres de vote à Franceville, dimanche dernier, avant les incidents.
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